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Résolus à obtenir leur dû,
quelques-uns ont décidé
de passer les nuits à leur
direction générale, sise au
centre-ville, avenue Pierre
Savorgnan de Brazza. 

ESTIMANT ne pas êtreentendu par l'employeur,qu'il a d'ailleurs interpelléil y a un peu plus de deuxsemaines, le personnel deSatram EGCA se ditpoussé à bout. Il a, de cefait, changé de stratégiepour exprimer son mé-contentement. Les sala-riés se sont, en effet,pacifiquement regroupésau siège social, situé àl'avenue Pierre Savor-gnan de Brazza, en pleincentre-ville, autour deleur délégué du person-nel, Patrick Biwagou. Unenouvelle ligne de conduiteen réaction de la présencesur le site du Nouveau port, des forces de sécu-rité.Deux et trois mois de sa- laires impayés pour lesnationaux, et 5 mois pourles expatriés, seraient la source de cette montéed'adrénaline, a-t-on pulire sur les banderoles af- fichées par les grévistes.Si les employés de Satramsont déterminés à aller

jusqu'au bout pour obte-nir leurs émoluments, ilreste qu'ils n'ont plusd'interlocuteur, selon lereprésentant du person-nel. « Ce qui nous met en-
core plus hors de nous,
c'est que les responsables
de la société nous ont
abandonnés. Plus aucun
d'entre eux ne vient à l'en-
treprise», s'indigne Pa-trick Biwagou.Depuis le lundi 7 marsdernier, certains grévistesont consenti à passerleurs nuits à leur direc-tion générale, pour inter-peller on ne peut plus,leur employeur. D'autantque parmi eux, il y en au-rait qui disent avoir étéexpulsés par leurs bail-leurs, faute de paiementde leurs loyers. La situation serait préoc-cupante au point que lepersonnel redoute que lasociété ne mette la clésous le paillasson, commed'autres avant elle.

Les employés réclament leur dû
Front social/Satram après trois mois d'arriérés de salaires
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Certains agents ont décidé d'élire domicile au siège de l'entreprise.
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Le délégué du per-
sonnel, Patrick Biwa-
gou, pense que les
agents sont "aban-

donnés" à eux-
mêmes.
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Ils attendent le règlement de leurs salaires.
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MERCREDI dernier, legouverneur de la provincede l’Ogooué-Maritime, Pa-trice Ontina, s’est rendu àla Société gabonaise de raf-finage (Sogara). C'étaitdans le cadre de sa prise decontact avec les unités in-dustrielles sous sa juridic-tion. Occasion surtout des'imprégner du fonction-nement de cette entrepriseet des challenges auxquelscelle-ci reste confrontée.
« La Sogara se porte relati-
vement bien, malgré
quelques problèmes qu’elle
a rencontrés », lui a dit leprésident du conseil d’ad-ministration (PCA), Sylves-tre Ratanga. Relayé par ledirecteur général, PierreReteno Ndiaye, qui a édifié

son hôte sur l’origine del’unique raffinerie duGabon. Créée en novembre 1964,sous l’appellation de So-ciété équatoriale de raffi-nage (Ser), installée àPort-Gentil trois ans plustard, la Sogara, a-t-on ap-pris, a été l’œuvre des Étatsde la sous-région del’Afrique centrale, grâce àla volonté commune duGabon, du Cameroun, de laRépublique centrafricaine(RCA), du Tchad et duCongo-Brazzaville. Mais lespartenaires se sont retirésen 1973, dans l’optiqued’aller développer leurpropre industrie concur-rente de raffinage. Elle est par la suite déte-nue conjointement par lespartenaires privés et l’Etatgabonais. Le groupe Totalest devenu alors le parte-naire du Gabon dans unmontage financier et tech-

nique. Après cette présentation,s’en est suivie une projec-tion sur écran géant, dumode de fonctionnementde la structure, commentépar l’ingénieur en produc-tion, Darlin Ndzonga, ap-puyé par le directeurgénéral et le directeur desopérations, ChristopheOyembo. La visite à bord d'un busdes installations de l’usine,qui couvre une superficiede 48 hectares, a été le cloude cette prise de contact dugouverneur Patrice Ontina,à la Sogara.
« Merci pour l’accueil que
vous m’avez réservé, je vous
remercie également pour la
brillante présentation », a-t-il souligné. «Le gouver-
neur, après sa prise de
fonctions, doit faire des
prises de contact. J’ai com-
mencé par vous », a-t-il diten conclusion.

Patrice Ontina à la Sogara
Dans le cadre de sa prise de contact avec les administrations sous sa juridiction

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Patrice Ontina (c) en entretien avec les responsables de la Sogara.
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